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Ŝ EPUIS que les Osmanlis furent ar rê tés dans leur m a r 

che sur l 'Occident, pa r l 'héroïsme du g lor ieux rc<K de 

Po logne , Jean Sobieski, et que 1ère des conquêtes fut 

close pour celte race , dont l 'histoire n'est qu 'un long e t 

dou loureux récit de rapines , de carnages et de dévas ta 

t ions , deux événements d une immense impor tance , se 

sont préparés s imu l t anémen t en E u r o p e , ou plutôt d e u x 

révolut ions sociales se sont si lencieusement opérées e a 

Or ient , et sont venues prouver encore une fois de n o s 

j o u r s , que la just ice divine, quoique lente à se m a n i 

fester, est infaill ible, et que les peuples qui on t démé-, 
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rite de l 'humani té , c eux qui n 'ont adopté pour pr incipe 

d 'act ion et de condui te , que la force bru ta le et la v io 

lence, ceux qui n'ont su asseoir leur g randeur et l eu r 

prospéri té passagère que sur les ruines de leurs sembla

bles , ne peuvent échapper à ses décrets . Ces deux r é v o 

lut ions qui devaient un j o u r changer la face de l 'Orient 

et faire éclater une guer re g igan tesque , dont la san

g lan te épopée ne m a n q u e r a pas de se perpétuer dans le 

souveni r des générat ions à venir , sont : 1°) l 'émancipa

t ion mora le des races soumises à l ' Is lamisme, p a r sui te 

de leurs progrès matériels et intel lectuels, et 2°) la dé 

cadence fatale de la race des conquéran t s . 

Certes , les tendances toutes part icul ières des diverses 

races qui co-existent dans le même état , ne sont pas t ou 

j o u r s faciles à discerner dans l 'histoire, vu le mé lange ou 

la fusion imperceptible que le progrès des temps a opé

rée en elles ainsi que cela a e u lieu en Angle ter re (*). 

« A l 'avènement du Roi J ean , il existait une distinction 

m a r q u é e entre les Saxons et les N o r m a n d s , et pour tan t 

avan t la fin du règne de son petit-fi ls , elle était p o u r 

ainsi dire effacée. Sous Richard 1 " , l ' imprécation o rd i 

na i re d'un gent i lhomme N o r m a n d était « Que j e sois p lu 

tôt Anglais . » Il formulai t son indignat ion par ces mots . 

* Me prenez-vous pour un Anglais ? » E t cent ans p lus 

t a rd , les descendants des gent i lshommes se glorifiaient 

du nom d'Anglais. » Mais en T u r q u i e , où le conqué ran t 

a pris soin de const i tuer dès les p remiers j ou r s de la c o n 

quê te , u n état dans l 'état, en recona issan t pour chef d u 

peup le conquis le pa t r i a rche de Constant inople , en T u r 

qu ie , où les sujets grecs du sul tan n 'ont j amais cessé d e 

(') Histoire d'Aogleltere par Macaulays Ch -· 1er. 
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former une nat ion à par t , jou issant si ce n'est pas e n 

fait, a u moins en droi t , de lois, de coutumes et de p r i 

vilèges propres ; en Tu rqu i e , où deux races ennemies 

sont cons tamment en présence, la race des conquérans et 

celle des t ravai l leurs et des contr ibuables , où la ha ine de 

deux nat ions , divisées de croyances , de mœurs et d ' in

térê ts , mais réunies pa r la violence, est implacable , o ù 

enfin la l igne dè démarcat ion de deux éléments host i les , 

qu i n'ont j ama i s pu former un tout homogène , t racée p a r 

la main même de Dieu est restée ineffaçable, r ien de p lus 

aisé que de discerner les tendances respect ives des d e u x 

races , tendances dont les résul tats frappent au jourd 'hu i 

les esprits les moins c la i rvoyants . E n effet, pendant q u e 

les nat ions de l 'Europe fesaient d ' immenses progrès dans 

la car r iè re des sciences, pendant qu'elles amél iora ient 

leurs insti tutions civiles et pol i t iques , et donnaient à leurs 

forces productives et à leur b ien-ê t re , un développement 

ex t raord ina i re par l 'application de la puissance méca

n ique et scientifique a u x t r a v a u x de l ' industr ie , les O s -

manl i s , armés et campés en E u r o p e , c o m m e a u x p r e m i 

ers j ou r s de la conquête , n 'ayant depuis lo rs , r ien a p 

pr is et rien oubl ié , mais ar rê tés qu'i ls étaient dans l e u r 

m a r c h e , cherchaient une compensat ion dans les d é p o u i l 

les des peuples asservis , cont inuaient à les pressurer sans 

merci ni misér icorde, et le ma lheureux cu l t iva teur , t a i l -

lable et corvéable à volonté, ne pouvai t désarmer ' ses 

oppresseurs , c'est-à d i re les fermiers , les pachas et l eurs 

banqu ie r s , que pa r l 'extrême misère à laquel le i l 

étai t rédui t . Ainsi le T u r c , qui a enraciné en lui ce t te 

c royance , qu'il est venu au monde pour être en t r e t enu , 

soit pa r les gu iaours , sait par l 'é tat , q u e l u i , fils de l a 
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r ace conquéran te , est né pour c o m m a n d e r et non pour 

t rava i l le r , loin d 'encourager ou de favoriser la pr inc i 

pale industr ie de l 'Empire , l ' agr icul ture , qui eu égard a u 

n o m b r e des cul t iva teurs , à l 'étendue des terres cul t iva

bles et à la variété de leurs produi t s , serait la source 

la plus féconde de la prospér i té pub l ique , se refuse o b 

s t inément à l 'affranchir des ent raves et des gènes qui en 

para lysent l 'action. 

A l 'appui de cette assert ion, nous puiserons dans les 

« confidences sur la Turqu ie » une des nombreuses v e 

xa t ions , exercées g ra tu i t ement contre la classe agr ico le 

dans les pays m u s u l m a n s . 

«[La rout ine , les pré jugés , la sott ise, dit l ' au teur «des 

Confidences» veulent que la popula t ion mâle d'un v i l 

lage t u r c , soit limitée ainsi que le nombre des maisons . 

E n ver tu des [mêmes usages , on Ee peut employer a u 

t ravai l agricole qu 'un certain capi tal et un nombre de 

char rues et de bœufs déterminé par le fisc. Enfin, chose 

à peine c royable , les paysans n 'ont pas même Je droi t 

de posséder un fléau pour bat t re leurs blés. On les oblige 

à louer au profit du pacha l ' instrument à ba t t re . » 

Ce même fait a été attesté aussi par le Blacwood's Maga

zine (*). M r Urquhar t fait également observer au sujet de 

l ' industr ieuse ville d 'Ambelakia , qui a donné au monde 

l 'exemple d'une association commerc ia le , de capital et de 

t r ava i l , administrée avec habi leté , économie et succès , 

que « le système d'administrat ion sous lequel ces faits se 

sont produits est commun à tous les h a m e a u x de la T h e s -

sal ie , qui ne sont pas sortis de leur obscuri té ; mais pen

dant vingt ans , Ambelakia fui laissée parfaitement trau-

(') t; Sur h pcipuUîioa agrkclî de I.i Turquie.» 
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quille. Dans ce peu de mots , est le secret de sa p rospé

rité. » Tan t il est v ra i , « q u e n par lan t des superbes p r o 

vinces qui composent l 'Empire Ot toman, on finit t o u 

j o u r s par la même pensée, la na tu re a tout fait dans ces 

p a y s , et le gouvernement a tout gâ té . » (*} 

Cependant , malgré toutes les entraves apportées à l i n 

dus t r ie par un gouvernement inepte et rout in ier , m a l 

g ré toutes les vexat ions exercées contre la classe a g r i 

cole , On ne saura i t méconnaî t re que grâce a u x c o m m u 

nicat ions fréquentes et faciles des chrétiens de la T u r 

quie avec l 'Occident, à l 'extension des relat ions c o m m e r 

cia les , les popala t ions subjuguées en généra l , et p a r t i 

cu l iè rement les classes adonnées à l ' industr ie,au commerce 

et à la navigat ion, sont parvenues à force d'activité, de 

l abeurs et d 'économie, à augmen te r en nombre et en 

puissance, à mult ipl ier leurs moyens d ins t ruct ion, à é -

panou i r leur intell igence au souffle de la civilisation de 

i Europe , et à acquér i r ainsi la conscience de leur supé 

riori té vis à vis de leurs domina teu r s , tandisque , tout au 

con t ra i re , la race dominante manquan t de toute cu l tu re 

intellectuelle et mora le , dégénérait de plus en plus , s 'al

térai t physiquement , et penchai t vers sa ru ine , et r enon 

çant a u x ver tus guerr iè res , auxque l les elle dut son a-

grandissement , s 'abandonnait sans réserve à la soif des 

richesses et de la dominat ion, au luxe , à la vie sensu

elle et à l 'oisiveté, enfin à tous les vices des peuples cor.-

qué rans qui ont at teint le ternie de leurs conquêtes . * 

A l 'avènement du sultan Mahmoud , lès plaintes contre 

les grands officiers étaient unan imes ; le nouvel E m p e 

r e u r voyait d'ailleurs avec peine 1 indiscipline des 

Beaujuur. 1er. vol. let.IV. 
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Timar io t s , la morgue hau ta ine des janissa i res , et le sys

tème d'exaction organisé dans les provinces par les P a 

chas . II brisa donc les Janissaires et abolit les Gefs. Dé-

possédé ainsi de ses fiefs, le t u r c a che rché dans l 'ad

judica t ion des monopoles et des dîmes, dans les emplois 

publ ics , un moyen d 'assurer son ex i s t ence ; de là d 'après 

l ' au teu r des Confidences, « cette a rmée de fonctionnaires 

inut i les , incapables , ignoran t s , prévar ica teurs et con-

cussionaires qui ravagent le pays à leur profit. » De là 

aussi le déplorable désordre dans lequel l 'administrat ion 

de la Tu rqu i e est plongée, et la ru ine de ses finances. 

Epuisée et appauvr ie , sans ressources assurées , sans 

crédi t , et bientôt peut-être sans a r m é e , la Tu rqu i e ne peut 

p lus répondre a u x vues de l 'Europe ; loin de compter 

p a r m i les grandes puissances , elle ne se présente a c t u 

el lement que sous la forme hideuse d'une agglomérat ion 

de que lques millions de ba rba res , dont les m œ u r s , les 

c royances et les inst i tut ions, sont également réprouvées 

p a r la mora le et par les principes d 'une saine poli t ique. 

Menacée aussi bien par les peuples subjugués qu'el le 

éc rase , que par des ennemis ex té r ieurs , elle ne pour ra i t 

p ro longer son agonie qu'en tant qu'el le se résignerait à 

se p lacer sous la tutelle d'alliés puissans , c 'est-à-dire à 

r enonce r de fait à 1 indépendance qu'el le réc lame à t i t re 

de grande puissance. 

Tel a été d 'ail leurs le sort de tous les peuples con

qué ran t s de l 'antiquité. Quand l'esprit de conquête eût 

a t te int son but , et qu'il ne restât plus d 'ennemis à dé

poui l ler , de richesses à par tager , de peuples à subjuguer , 

il fut insuffisant à défendre, à affermier et à conserver ce 

qu ' i l avait acquis . 
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Les réflexions ci-dessus nous sont suggérées par la l ec 

t u r e at tentive des «Confidences su r la Turquie» et cepen

d a n t l 'auteur de ces mêmes confidences sacrifiant, pour ainsi 

d i r e , des convictions qu' i l a eu le méri te d 'appuyer su r des 

faits i r récusables , a r r ive inopinément à conclure que : 

» L'indépendance et l ' intégrité de la Tu rqu i e sont a u 

jou rd ' hu i des faits accomplis. Cimentée par le sang de la 

lu t te , la reconnaissance de ses droits p rodu i ra des g e r 

mes nouveaux de prospérité et de grandeur. On c o m p r e n 

dra i t difficilement l 'existence de l 'Empire Ot toman pr ivé 

de signification politique et in te rna t iona le , sans mission 

dans l 'avenir. 

Le fait de la réorganisat ion in té r ienre condui t à ce lu i 

p lus précieux encore , de prendre rang parmi les grandes 

monarchies Européennes. 

En effet, la Turqu ie initiée à la civilisation et sé r ieu

sement reconst i tuée , le monde ne peut p lus sans cesse 

ê t r e t roublé par des conquêtes inat tendues et i nqu ié 

tantes .» Oui tel est le problème à résoudre ; car , si la T u r 

qu i e pouvai t ê t re initiée à la civilisation et sér ieusement 

recons t i tuée , elle se verra i t encore replacée au r ang des 

g randes Puissances de l 'Europe ; mais pour ra - t -e l le j a 

mais se reconsti tuer tant que la race t u r q u e sera la r ace 

dominan te ? 

Nous l 'avouons, no t re incréduli té est bien grande à 

ce t é g a r d ; c a r tous ces grands projets qui tendent à su 

bordonner les musu lmans au principe de l 'égalité civile 

et pol i t ique, consacré dans "tous les états civilisés de l 'Eu

rope , ne sont que des promesses i l lusoires , ou p lu tô t de 

b e a u x rêves qu i ne pourra ient ê t re réalisés en T u r q u i e , 

à moins qu 'un au t re prophète , an imé d'un souffle divin, 
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n e surgisse du sein des popula t ions musu lmanes , pour r é 

former le code poli t ique, civil et rel igieux de l ' Is lamisme. 

Mais n 'empiétons pas sur les droits de l ' auteur des 

« Confidences ; » car c'est à lui que revient Thonneur de 

l a solution de ce problème tout palpitant d 'actuali té , pa r 

les recherches auxquel les il s'est livré su r l 'état p h y s i 

q u e et mora l des Osmanl is , sur l 'administrat ion et les fi

nances de la T u r q u i e . 

Nous essayerons dè résumer le résu l ta t de ces r eche r 

ches dans les deux sections suivantes : 

~* ·> - · 

i í a í moral et physique des Osmanlis. 

« Vers la fin d u dix septième siècle (*), les Osmanl is 

ar rê tés dans leur marche sur foçcident p a r l 'héroïsme 

de Jean Sobieski, duren t se re t rancher sur les terres p r i 

mi t ivement conquises . Ils devinrent sédentaires . Dès ce 

m o m e n t , ils s 'adonnèrent à l ' ag r i cu l tu re ; on les vit c o n 

st i tuer une société féodale et mil i ta ire . 

Mais celle nouvelle forme ne devait pas être de l on 

g u e durée . A chaque instant,, lès propriétaires des fiefs 

por ta ien t ombrage à l 'autorité da su l tan . De ces conflits 

en t re le Pr ince e t les grands, officiers, il résul ta i t néces 

sa i rement un état de choses qui t roubla i t sans cesse 

l ' empire . 

A l 'avènement du sul tan Mahmoud , les plaintes é ta i 

ent unan imes ; lë nouvel E m p e r e u r ne voyait d 'ail leurs 

qu 'avec peine l 'indiscipline des Timar io ts , la m o r g u e 

hau ta ine des Janissa i res , et le système d 'exact ion o rga 

nisé dans les provinces pa r les Pachas . Dans de telles 

(*) Chapitre premier. Des Ottomans. 
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conjonctures , Mahmoud prit une déterminat ion hé ro ïque , 

il brisa les janissaires et proclama le principe d 'égali té. 

Du jou r où a été entreprise cette g rande et généreuse r é 

forme, a commencé pour l 'Empire d O t h m a n une au t r e 

époque , le Tu rc doit cesser de const i tuer une espèce d a-

nomal ie au milieu des nat ions civilisées. Depuis six s iè

cles on lui a prêché une loi et un dogme qui ont s ingu 4 

l iè rement embroui l lé les notions de ' son esprit . On lui a 

dit , en at testant le nom de Dieu, que lui , fils de la race 

conquéran te , est hé pour, commander et non p o u r t r a 

vai l ler . Sur cette affirmation cons tante , il-a enraciné en 

lui cette croyance qu il est venu au monde pour être en 

t r e t enu , soit par les Guiaours , soit par l 'Etat. Or l'acte 

de Mahmoud l 'ayant dépossédé de ses fiefs, il a cherché 

dans l 'adjudication des monopoles , des privilèges, des dî

m e s , dans les emplois publics , un moyen d assurer son 

existence. C'est à cet a m o u r immodéré des profits i l l i 

cites, des places ré t r ibuées , qu'il faut demander la cause 

de cette a rmée de fonctionnaires inut i les , dont la T u r 

quie actuel le est inondée. Il serait vér i tablement impos

sible de donner une idée de cette curée de redevances et 

de charges publ iques , opérée par une nuée d hommes in

capables , ignorants , p révar ica teurs , concussionnaires qui 

ravagent le pays à leur profil et pèsent te l lement sur le 

t résor , qu'on reconnaî t l ' impossibilité de les entretenir 

p lus long- temps . Pour ra - t -on faire sort ir un j o u r le T u r c 

de son apa lh i é? met l ra - t -on fin à son i g n o r a n c e ? l 'a-

mènera - t -on à chercher dans 1 instruct ion et le travail des 

moyens de r égéné ra t ion? Tel est le problème à résoudre . 

« Il est aisé de comprendre que le T u r c ayant été long

temps seul admis à occuper dans l 'Empire loua les pos-
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tes de la hiérarchie rel igieuse, mil i ta ire , civile et j ud i 

c ia i re , il ait conservé Je sent iment t radi t ionnel du passé . 

Comment s'y prendre pour le détacher désormais de l ' i 

dée de sa supériori té nat ive su r les au t res ? Ses lois et ses 

décrets au ron t beau être conçus en termes concil iants ou 

m ê m e flatteurs pour son amour -p rop re , on ne le con

va incra j ama i s que le r a ï a doit ê t re son éga l . 

N o n , t an t qu 'on n ' au ra pas fait comprendre à 1 0 s -

man l i qu'il n'a pas le droit de prépondérance sur les a u 

tres races , il n 'ent rera sér ieusement dans aucune forme 

du rab le . Non , il ne secouera ni son apa th ie , ni sa p a 

resse , ni ses mauvais penchans , t an t qu'il ne saura pas 

qu' i l est indispensable d'être intell igent et instrui t pour 

rempl i r les grandes charges de l 'étal. Non , à moins qu 'on 

ne fasse na î t re à son profit une concur rence salutaire 

en t re l 'élément chrét ien et l 'élément m u s u l m a n , il n ' é 

p rouve ra pas la nécessité de se t r ans former ni de d é 

s i rer de lui - même, les bienfaits de l'égalité politique, 

sans lesquels un grand état ne peut plus vivre désormais 

en Europe. 

Ce que nous posons en fait dans l 'ordre mora l est si 

v ra i , qu 'on voit déjà la famille musu lman e s 'amoindr i r 

sous le rappor t physique. Grâce a u x progrès du t emps , 

la race tu rque ne peut plus se r ec ru t e r pa rmi les infi

dèles ; on ne s 'arroge plus le droi t , comme a u x premiers 

siècles de la dominat ion o t t omane , d'enlever les beaux 

enfans mâles et les plus, belles filles des va incus . Il en 

résul te un appauvr issement m a r q u é dans le sang . La 

décadence est évidente. On peut done affirmer que la race 

turque s'altère, elle penche vers sa ruine. 

Le Turc comprend aisément quand il voit et quand 
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re Introduction. 

il touche , de là son prodigieux penchant à l ' imitation; mais 

il saisit difficilement tout ce qui échappe a u x sens. 

Mais doit-on s'étonner de cette infériorité in te l lec tu

el le , quand on connaî t la vie sensuelle du T u r c a b a n 

donné de bonne heure à tous les abus ? 

Mais , d i ra- t -on ,n 'a - t -on pas déjà beaucoup fait pour lui 

a u point de vue de l ' instruction, no tamment depuis Mah

m o u d ? P o u r p rouver q u e cette instruct ion n'a abso lu

m e n t rien de solide, il suffit de voir quelle est la pr inc i 

pale préoccupat ion d'un g rand de l a T u r q u i e qui passe 

p o u r un h o m m e ins t ru i t ? Avant toute spécial i té , l 'éti

quet te j o u e un rôle impor tan t dans sa vie ; l 'art de sa

luer , ,1'art de se pros te rner , voilà les choses qu'i l a a p 

prises le mieux, car d'un Salamaleck ou d 'une génufle

xion faite d 'une certaine façon, dépend souvent la for

t une d 'un personnage . 

Aussi , faute d'élèves, la gigantesque const ruct ion du 

Palais de l 'Université, en face de Sa in te-Sophie , a é té 

conver t ie dernièrement en hôpital ; et l 'Académie t u r q u e 

de 4 0 membres , qu i devait t ravai l ler au développement 

de l 'enseignement public , ne s'est j amais réunie . Un seul 

de ses membres , F u a d P a c h a , a fait œuvre l i t t é ra i re , en 

publ iant une g rammai r e Ot tomane. » 

E t q u a n t a u x mœurs privées et publ iques de la race 

des Osmanlis , que la F rance doit régénérer par la c ivi 

lisation de l 'occident, « afin de replacer la Tu rqu i e a u 

r a n g de grande puissance, telle qu'elle était au XVI siè

cle» (*), l 'auteur des Confidences fait r e m a r q u e r , que a le 

T u r c agr icu l t eur , celui de la classe moyenne a des mœurs 

r igides . On ne peut pas en dire a u t a n t des fonct ionnai
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ni rien de sér ieux . On en t rouve r a remen t une sachant 

l ire ou écrire ; elles ne sont généra lement pas même en 

état de dir iger l i n t é r i eu r de la maison. Les ré formateurs 

toutefois n'ont encore rien osé pour amél iorer la c o n 

dition civile et intellectuelle de la femme' , la régénéra

tion musulmane ne peut pourtant se faire qu'à la condition 

d'émanciper celle compagne de l'homme, de créer la familte 

et plus tard la patrie. 

On a inséré dernièrement dans les j o u r n a u x , que la 

vente des Circassiennes était défendue ; on a t rompé l 'Eu

rope , comme cela a toujours eu lieu, t l est bien Vrai q u e 

le bazar des esclayes a été fermé, mais seulement p o u r 

être changé de place et transféré dans un quar t i e r moins 

fréquenté par les Européens . En passant , nous dirons que 

les Nubiens cont inuent à se vendre près de la mosquée 

du Sul tan Ahmed. Quant aux Circassiennes dont le prix 

d'achat a diminué depuis la levée du blocus que les Russes 

avaient mis sur lescôles d'Asie, elles sont l'objet d'un t r a 

fic plus considérable , mais d'un chiffre peu élevé, soit 

dans les maisons par t icu l iè res , soit dans la quar t ie r d e 

l o p k h a n e . » . ; 

L ' au teu r dès Confidences ajoute à ce sujet une réflé-

xion qu'i l est impor tan t de s igna le r ; 

« En Tu rqu i e , di- l i l , Tes races assujetties, doivent t é 

moigner de leur abaissement , au delà m ê m e des bornes 

de la vie ; les esclaves, quoique convert is à la foi m u 

su lmane , sont enterrés dans un cimetière à par t , où ils 

ont été portés sur une planche par un porte-faix . On voit 

que le fier Osmanli n'admet pas même l'égalité dans la tom

be ; que de chemin il lui reste à faire pour en sanctionner 

sérieusement le dogme dans son Empire! » 

T«s petits et g rands , qui vivent au milieu d'une licence 

impossible à décrire . 

Plus ieurs d'entre eux ont des harems de femmes qu'ils 

délaissent pour fréquenter . . . . U n e au t re cause qu i 

pousse l é t a l à sa ru ine , c'est l 'ostentat ion des d igni ta i 

res , et en général de tous ceux qu i puisent dans le t r é 

sor . On connaî t tel employé peu r é m u n é r é , sans for tune, 

qui compte jusqu 'à 2 0 ou 30 laquais . Bechid P a c h a n'en 

a pas moins de 2 0 0 à 3 0 0 à ses o rd res . 

En faisant l 'énumérat ion des vices qui flétrissent l 'exis

tence des hauts fonctionnaires, nous ne devons pas omet 

t r e celui de l ' iv rogner ie ; en dépit des prescript ions d u 

Coran , s 'enivrer régul iè rement tous les soirs ave« du vin 

«t des boissons a lcool iques , est devenu une atTaire de 

bon ton . · 

Sera-t- i l plus consolant de voir ce qui se passe parmi 

les femmes? 

Dans les temps primitifs de l 'Empire , et suivant le vœu 

d u prophète , la femme comptai t à peine comme élément 

social . On ne l 'admettait ni comme étant l 'amie de 

l ' homme, ni comme étant associée à ses destinées. Sol 

d a t e r ran t , incessamment poussé à la conquê te , pouvan t 

ê t re par conséquent tué dans chacun des combats a u x 

quels il assistait, le T u r c ne pouvai t être re tenu par des 

affections sérieuses. 

Le Prophète fit donc un acte pol i t ique en permet tant 

la polygamie. 

Rien n'égale l ' ignorance des femmes tu rques ; les m a l 

heureuses c réa tures , savantes dans l 'art é tud ié des sédu

ctions, n o n t qu une préoccupat ion , celle de para î t re bel

les et désirables. Ne leur demandez d 'ai l leurs ni espri t , 
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Après ce rapide aperçu sur l 'état mora l et physique des 

Osmanl i s , l ' au teur des Confidences, passant à l ' examen 

de l 'administrat ion et des finances de la T u r q u i e , s 'em

presse de rendre h o m m a g e au sent iment qu i a dicté , ce 

qu ' i l appelle la charte de Gulhané, qui en at tendant n 'a 

point été mise encore à, exécut ion . 

I I . 
administration et finances de la Turquie. 

« L'histoire con tempora ine , di t - i l , ne p o u r r a se d ispen

ser de consacrer de belles pages à Abdul-Médjid ; on c é 

lébrera , par exemple , le 3 N o v e m b r e 1 8 3 9 , j o u r à j a 

mais mémorab le dans les annales de l a Turqu ie ; c'est 

dans celte j o u r n é e , que le sul tan a sanct ionné p a r la 

char te de Gulhané , les maximes généreuses de son pè re 

et p roc lamé, sous les yeux du monde , la garant ie de la 

vie , de 1 honneur et de la for tune de tous ses sujets. Ces 

principes sont incontestablement t r è s - b e a u x , mais pa r 

m a l h e u r , ils n'ont pas encore reçu d'application. Un peu 

p lus t a rd , on a bien promulgué, quelques lois qui t i rent 

les conséquences de ce g r a n d acte ; on a bien const i tué, 

sous le nom de conseil de t anz imat ou organisat ion, le 

ge rme d'une régénérat ion u l té r ieure , mais les hommes 

d'état chargés de met t re ces créat ions en p ra t ique , ne sont 

pas d'accord sur l 'opportuni té de leur exécut ion . » (*) 

« Les principales amél iorat ions introdui tes dans l 'ad

minis t ra t ion t u r q u e depuis 1838 sont ce l les -c i : (**) 

L a réorganisa t ion de l 'armée ; 

L'établissement des quaran ta ines : 

C) Cfcapilre H . 

( " ) Chapitre UL, 
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L a suppression des monopoles et des i l l izams; 

L 'établ issement des postes ; 

L a fondation de l 'Université. 

P o u r ce qui est de la réorganisat ion de l 'a rmée, el le 

date de 1 8 1 3 . Tout le t ravai l spécial a été médité et e x é 

cuté en 1843 et 1 8 4 1 par Méhémet-Rudchi P a c h a . 

Les quaran ta ines ont été installées par Mahmoud . 

Fau t - i l par ler de la suppression des monopoles? Mais ces 

monopoles fleurissent dans toute leur vigueur à Conslantino-

ple; on cite même tout hau t les noms des ministres du S u l 

tan qui ont ob tenu les privi lèges et q u i , ayant ainsi seuls 

le droit de fabr iquer et de vendre , font payer a u x hab i t an t s 

u n produi t qua t re fois sa va leur . Chose triste à d i re , ces 

monopoles agissent presque spécialement su r les objets 

de p remiè re nécessité et de consommation. . Ceux des E u 

ropéens qui habi tent le Levant savent qu 'on paie des p r ix 

énormes de très mauvais pain et de la v iande exécrable . 

Quand , en E u r o p e , la question d 'a l imentat ion est celle 

qui préoccupe le plus les gouvernement s , un si mince 

souci du b ien-ê t re de la popu lation est bien de na tu re à 

nous étonner de la part de réformateurs, qui aura ien t i n 

térê t même à se r e n d r e popula i res . 

E n ver tu d'un principe de just ice qui régi t de plus en 

plus les sociétés modernes , on avait dit que tous pa i e ra i 

ent éga lement l ' impôt. Comment se fait-il que les villes 

les plus riches et les plus peuplées jouissent encore d e 

certaines immuni tés qu i les exempten t d e suppor te r les 

charges fiscales du remen t imposées a u x au t r e s cen t res 

de popula t ion ? 

E n ce qui touche les Utizams des d îmes , le tanz imat 

déc lara i t q u e , p o u r établir une ga ran t i e réc iproque e n -
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pas la loi r idicule qui a été décrétée dernièrement cont re 

les concussionnaires qu i met t ra fin à ce régime déplorable . 

Où n'est donc pas la rap ine en Turqu ie ? Si l'on veut 

pa r l e r de l 'établissement des postes , il serait t rop long: 

de dire ici le rôle réel que joue un certain Mardic qui eu 

est l 'adjudicataire. Que rappor te cette ferme à l 'É t a t ? E n 

dépit de l ' immense mouvement commerc ia l qui a lieu en 

T u r q u i e , elle ne donne rien ou presque rien au t résor . 

-On a fait aussi grand bruit en Europe du régime m u 

nicipal qui est en vigueur en Orient , et on a pré tendu 

qu'i l suffisait pour opposer une digue aux prévar ica t ions 

du Pacha et des defterdars . Il devient nécessaire de d o n 

ner sur la composit ion de ces conseils quelques détails. 

L ' impôt dit le Vergu doit être volé annue l l ement et é t a 

bli par chaque province ou ar rondissement par une sor te 

de conseil munic ipa l . · 

Ce conseil devrai t être formé par l 'élection dans l a 

quel le les ra ïas aura ien t le droit d ' intervenir . Les chefs 

rel igieux de la localité, qu'ils soient m u s u l m a n s ou c h r é 

t iens, en font part ie de droit . D'après nos idées E u r o 

péennes , nous pourr ions supposer qu 'un tel conseil offre 

quelques garant ies . E h bien, il n'en est rien. Ce conseil 

n 'a ni le droi t d' initiative, n i la liberté de discuter . Il est 

présidé par le turc qui est le plus élevé en r a n g , et les 

musu lmans doivent y être en majorité. Les membres à 

élire sont désignés pa r les seuls électeurs que le p rés i 

dent a choisis. Autan t que possible les membres du c o n 

seil sont pris parmi les personnes de la classe aisée d e 

l 'endroit qui espèrent les faveurs des autor i tés , et su r t ou t 

d u p rés iden t ; aussi estron sûr que tou t ce qui leur pla î t 

est volé à. l 'avance. 

t re les propriétaires et l 'État , la perception des impôts 

serait faite par les employés du t résor . P o u r favoriser les 

projets du fermier-général Djezaërl i , Réchid s'éleva c o n 

t re la régie par l 'État . Sous pré texte que les fonct ion

nai res percepteurs pour ra ien t commet t re des infidélités 

ou des .exactions, il lit remet t re en vigueur les I l l izams 

ou cession par voie d 'adjudication des d îmes dont le r é 

gime avait été aboli . . ; . < 

Les essais de la régie pa r l 'État tentés vers la fin du 

dernier siècle pa r Selim 11,1, ayant produi t de notables a -

mél iora t ions , on n 'avai t a u c u n e bonne ra ison p o u r fa

voriser le maintien d un système, que tous les écr ivains 

o n t s t igmatisé, car la s a r a i n 'est au t re chose que l ' a s 

socié des Pachas , des ministres et des employés. Depuis 

l'ère de la réforme, . les m a l h e u r e u x propriétaires souf

frant de ce vieil usage, sont d 'autant plus pressurés dans 

les arrondissements adjugés , que le fermier exige d'eux 

le double el le triple de la taxe. Il faut bien dire , en effet, 

que , garantis parle halli-Shérif de Gulhané, les Pachas , 

proconsuls dans leurs eyalets , se livrent maintenant sans 

crainte et avec impunité à tous les genres de. prévarication. 

Aussi la position des rayas est-ell.e restée la même qu'il 

y a un siècle. Les abus d'autrefois subsistent. Presque tous 

les fonctionnaires envoyés de Constant inople ne pensent 

pas à surveiller les intérêts de l 'État , à encourager l a 

prospér i té du pays , mais seulement à s'enrichir en pres

surant leurs administrés, en vendant la justice, tous les em

plois civils, militaires et judiciaires. L e pacha seu l , en ef

fet, nomme à tous les postes. Le pacha a sur tout en vue 

de pa r t age r les produits de 1 impôt avec les sarafs. Nulle 

par t , il n'y a sécuri té , garant ie ni cont rô le . Ce ne sera 

2 0 
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P o u r prix de l eu r soumission, les membres r a ï a s 

obt iennent généralement l 'exemption de leurs taxes \ 

aussi fon t - i l s toujours cause commune avec la ma jo 

rité tu rque . » 

Les révélations qui précèdent s u r l 'administrat ion do 

la Turqu ie sont on ne peut plus précieuses ; mais p o u r 

nous rendre un compte axac t de la misère et de l 'épui

sement des populat ions laborieuses sous la dominat ion 

m u s u l m a n e , et des causes qui ne pouvaient m a n q u e r 

d 'amener la r u i n e des finances de la Tu rqu i e , r a p p e l o n s -

nous qu 'une grande par t i e des propriétés de cet E m p i r e , 

é tant Vacoufs , sont des propriétés de main mor t e , et n e 

rappor ten t qu 'un bien faible r evenu a u x é tabl issements 

dont ils re lèvent , que les terres domania les ou Imlaks , 

sont t rès ma l adminis t rées , que les routes m a n q u e n t 

p resque en t iè rement 'dans la p lus grande part ie de l 'Em

pire , ou se t rouven t dans un état détestable (*), que dans 

la Tu rqu i e d 'Europe , les communes mêmes dont les t e r 

res appar t iennent a u x villageois sont obérées de det tes , 

vu le poids des impôts et les exact ions des Pachas et des 

fermiers , que (**) l 'Olympe pa r exemple , possédant 2 5 

vi l lages , Kefalohoria , doit un million de piastres. L 'Ossa, 

district de 18 vil lages, doit 7 0 0 , 0 0 0 piastres , le Pé l ion , 

2 1 villages de Volo , 2 , 0 0 0 , 0 0 0 de pias t res . E t quan t à 

cette au t re classe de cul t iva teurs , les métayers , su r 1 5 

mil le familles vassales de la Thessalie, il y en a t rès peu 

qu i ne doivent de 1 0 , 0 0 0 à 2 0 , 0 0 0 pias t res . 

Ajoutez à tout cela, que le t aux moyen de l ' intérêt n 'a 

• 

(*) Tchibatclieff. {L'Asie mineure et l'Empire Ottoman.) 

(**) Journal de Coostantinople. Lrquhart. (La Turquie etc.) 
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point varié en T u r q u i e , depuis le dernier siècle (*), qu' i l 

s'élève de 20 à 24 0/o, que d 'après le Jou rna l de Con-

s tant inople , les intérêts qui ont pesé depuis 1850, su r 

cer taines communes , se sont élevés de 30 à 40 0/rj, e t 

vous aurez une idée approximat ive de l 'extrême misère 

des classes laborieuses sous la dominat ion m u s u l m a n e , 

et des causes qu i ont amené la ru ine des finances d 'un 

vaste Empi re , dont les ressources sont incalculables . -

En effet: « Il y a douze ans , dit l ' auteur des Confiden

ces sur la T u r q u i e , q u e les dépenses balançaient les rece t 

tes; Il n'en est p l u s ainsi . » 

« L a T u r q u i e a des revenus , q u i , s'ils é taient r égu l i è re 

m e n t adminis t rés , pour ra ien t s'élever à deux mil lards de 

piastres; au jourd 'hu i , ils ne rendent que la moitié. Le b u d 

get des recettes se compose de la douane , de la d îmè, d u 

v e r g u , des t r ibuts d 'Egypte et de ceux des pr inc ipautés . 

Comme tous les pays dont la caisse est aux abois, la T u r 

quie a eu recours au pap ie r -monnaie ou K a ï m è s . Cette 

ex t rémi té l'a conduite en peu de temps a u x conséquences 

les plus désastreuses; L'émission des Kaïmès s'est élevée 

successivement de 1 4 0 , 0 0 0 , 0 0 0 à 5 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 , de p ias 

tres ; on a créé dernièrement 2 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 , de piastres de 

séhim ou rentes perpétuel les , afin de combler le déficit 

d'égale somme de la liste civile. Cette charge a été suivie 

d 'une au t re obligation financière encore plus onéreuse . 

Les serghis ou bons des ministères servent à payer les 

fourni tures et les t r avaux faits pour le compte de l 'État . 

Or l 'escompte de ces bons s'est élevé de 2 0/o pa r mois , a u 

chiffre de 50 0/o, et le total en circulat ion at teint d e u x 

mi l l ia rds de piastres . Enfin, les rentes viagères; a u t r e 

(*J Bsaujour. ^Tableau du commerce de la Grèce.) 

20*. 
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lage en Turquie, on peut prédire pour jun temps prochain 

la ruine des finances du pays. » • 

L'exposé des faits relatifs à l 'état mora l et phys ique 

des Osmanl is , à l 'administration et a u x finances de la 

T u r q u i e , sont énumérés par M r Destri lhes, avec une p r é 

cision e t une franchise dignes de tout éloge; mais les Con

fidences remplies d intérêt , auxquel les il initie si habi le 

ment ses lecteurs, nous ont fait c ro i re , nous le r épé tons , 

qu'i l a r r ivera i t nécessairement à des conclusions con

formes à ses appréciat ions sur fa situation actuel le de 

l 'empire Ot toman; il n'en est rien cependant . Après avo i r 

pa rcouru a t tent ivement les colidences, après avoir c o n s 

taté avec f au t eu r , les plaies saignantes de la T u r q u i e , 

et « touché ce cadavre » (*) quel le a été notre surprise de 

lire ces mots à la fin de l ' introduction ! 

« E n effet, dit-il la Turqu ie initiée à la civilisation et 

sérieusement reconst i tuée, le monde ne peut plus sans 

cesse être t roublé par des conquêtes inna tendues et i n 

quié tantes . Mais où t rouver l 'égide, le génie et le guide 

dont l 'empire Ot toman a besoin pour cette œuvre de r é 

générat ion? Tout le monde répondra que ce rôle de noble 

tu t r ice ne saurai t être mieux rempli que par celte F r a n c e 

toujours infat iguable, quand il s'agit de protéger les i n 

térêts de la civilisation. Oui , c'est la F r a n c e qui repla

cera la Turquie au rang de grande puissance, telle qu'elle 

était au XVI siècle ; mais cette fois ce ne sera p lus une 

Turqu i e exclus ivement mi l i t a i r e . 

Les principes d 'émancipation au ron t définitivement é -

touffé en el le , les traditions delà barbarie ancienne. 

(", En 1 S 4 0 , Mr. De la Martine disait, en parlant de l'Empire Ottoman, 

«j*ai touché c« cadavre.» 

espèce de sèhims qui s 'éteignent à la mort des por teurs 

ou à 1 extinction de la deux ième généra t ion, s'élèvent à 

3 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 , de pias t res . 

Comment qualifier totit le désordre financier qui a été 

to léré et encouragé par le m in i s t r e des finances et le 

g rand Vizir dans le but de favor iser les intérêts de divers 

b a n q u i e r s ? 

On pouva i t mainteni r facilement le cours du change à 

110 piastres par l ivre s te r l ing , et pour tan t on l'a élevé j u s 

qu 'à 131 piastres , ce qui a fait subir au t résor une per te 

de plus de 2 1 p . 0 /Q sur des millions de mil l ions . Ces 

scanda leux bénéfices se sont partagés entre les fonction

na i res publics et les banquie rs . 

En T u r q u i e , l 'intérêt généra] passe toujours après l ' in

térê t satisfait des grands et des sarafs . 

Comment ont été suivis et dépensés les emprun ts con 

tractés par Cal l imaki , D u r a n d et B l acke? Que sont d e 

v e n u s les premiers fonds versés? C è s t ce que la v ig i 

lance la plus opiniâtre ne pourra i t pa rven i r à préciser. 

Si l'on veut posséder la vér i table si tuat ion de 1 e m p i r e , 

on peut se rappeler un mot de l 'ambassadeur persan e n 

T u r q u i e . 

Le schah lui demandai t dans son audience de re tour ce 

qu'il avait vu dans l 'empire O t t o m a n : — « Sire , répondi t 

l ' ambassadeur , j ' a i vu qu 'on démolissait la p rov ince , 

pour cons t ru i re la capitale avec ses débris . » 

L a capi ta le , c'était l ' intérêt des hau t s parasites q u i , 

dans ce temps- là , se groupaien t a u t o u r de la pe r sonne 

du Sultan.-

'Au reste, au train dont marchent l'incurie et le gasptf-
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Personne n'en doute p lus , la mission de la Turquie sera 

désormais de faire rayonner en Orient, leur berceau p r i -

tnitif, les idées généreuses que va lui restituer ÏOtcident. 

L'empi re Ot toman r e c o m m e n c e r a dans un sens p rogres 

sif / immense travail de Mahometi » 

Ainsi donc , d 'après l ' auteur des Confidences, ma lgré 

t o u s les faits qui prouvent la dégénérat ion et l 'épuisement 

de la race des Osmanl is , et la décadence de l 'Empire Ot

t o m a n , la F r ance devrai t néanmoins se charger de r e 

p lacer la Turqu ie au r a n g de grande puissance, tel le qu'elle 

était au XVI siècle; et la mission de la T u r q u i e , qui se 

trouve encore dominée par les traditions de la barbarie an

cienne, serai t de faire rayonner en Or ient , les idées géné

reuses que va lui rest i tuer l 'Occident. 

Cependant quelque grande q u e soit la puissance de la 

F r a n c e , l 'œuvre de la régénérat ion de la T u r q u i e , est-

elle u n e œuvre pra t icable? la F r a n c e , toujours infat i

gable , lorsqu'i l s'agit de proléger b s intérêts de la c ivi 

l isat ion, voudra- t -e l le se const i tuer la tutr ice de l 'Isla

misme , et s ' imposer la tâche de réformer l'esprit et les 

m œ u r s d'un peuple resté jusqu ' ic i inaccessible a u x p r o 

grès de la c ivi l isa t ion? La F r a n c e , quel que soit son a s 

cendant en Orient , parviendra- t -e l le à changer les habi

tudes invétérées des Osmanl is , à dissiper les préjugés de 

caste dont ils sont imbus , à l eu r apprendre que l ' igno

r a n c e , la fainéantise, et le sensual isme ne sont point les 

a t t r ibuts de la souvera ineté , à inspirer a u x orgue i l l eux 

m u s u l m a n s le goût du travail qui est considéré pa r e u x 

comme le s t igmate de la servi tude , comme une punit ion 

infligée a u x peuples sub jugués? 

L a F rance pour ra - t -e l le pa r son influence, répandre 
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« n e instruction solide en T u r q u t e ? y réveil ler le goû t des 

beaux a r t s , dont la cu l ture élève l 'intelligence, et ennobl i t 

les sent iments , en inspirant une aversion sa luta i re pour 

tous les vices qui nous d é g r a d e n t ? Pour ra - t -e l le y abol i r 

la polygamie, y créer la famille, moral iser cette c lasse 

ignorante et dépravée de fonctionnaires grands et petits 

qu i vivent de pillage et de déprédations ? inculquer enfin 

à l ' intelligence de l 'Osmanli , qu i n 'a compr is jusqu ' ic i 

q u e la force et la prépondérance de race , les p r inc ipes 

é lémenta i res de la sociabilité h u m a i n e , le respect d u 

droi t et la sainteté du devoir , qu' i l a toujours mécon

n u s ? En un mot , f a u d r a i t - i l sér ieusement s o n g e r a 

faire de l a T u r q u i e , nous ne dirons pas un grand É ta t , 

mais rien qu 'un É ta t , avan t d'y créer la famille et la s o 

ciété ? et le moyen d'y créer la famille et la société e t 

de reconst i tuer l 'État, pa r l 'application du principe de 

l 'égalité civile et poli t ique de tous les sujets du Su l t an , 

sans séparer d'abord le temporel du spir i tuel , sans briser 

l 'autori té des Ulémas, en d'autres t e rmes , sans éb ran 

ler les fondements rel igieux de l ' Islamisme et réveiller 

con t re le réformateur les préjugés et le fanatisme des 

masses , à peine assoupis , et toutes ces passions mesqui 

nes et égoïs tes , toujours prêtes à se coaliser en T u r q u i e , 

pour a r rê te r tout essai de réforme sé r i euse? A l ' impos

sible pour tan t nul n'est tenu ; et cer tes , ce n'est pas pa r 

le procédé de la transfusion du sang que la F r ance espére

rai t rajeunir une nation qui n'a plus de principe vital e t 

qui se meurt de consomption. 

Non , la F r ance n' ira pas r i squer sa gloire et sa p u i s 

sance dans une entreprise ch imér ique , qui serai t en d é 

saccord avec sos t radi t ions très chrét iennes. L a F r a n c e 



a i * LE SPECTATEER 

placée a a premier r ang des nations civilisées, ne voudra 

j a m a i s , nous l 'espérons au moins , se consti tuer la tutr ice 

de l ' Is lamisme et de la barbar ie . Animée toujours de la 

noble ambition de répandre la civilisation dans le monde , 

el le ne voudra jamais perpétuer en Orient un état de 

choses , qui est à la fois un ou t r age à la mora le et a u x 

pr incipes d 'une saine poli t ique; mais elle concourra effi

cacement dans un commun accord avec tou tes les aut res 

puissances , à la seule solution pra t icable de la quest ion 

d 'or ient , à l 'affranchissement, d i sons-nous , et à l 'émanci

pat ion civile et poli t ique de toutes les races soumises d e 

puis qua t re siècles à la dominat ion m u s u l m a n e ; même 

a u point de vue des intérêts de l ' Is lamisme, la néces 

sité poli t ique de cet affranchissement ne nous sera 

point contestée par l 'auteur des Confidences, qui sout i 

ent au cont ra i re que « sans les bienfaits de l 'égalité 

pol i t ique , un grand Éta t ne peut plus vivre désormais 

en Eu rope . » 

Le général Pellion dans un récent ouvrage sur la Grèce 

e t les deux Capo-d Islr ias , vient d 'exprimer la même op i 

n ion , en faisant r emarquer que « P o u r accorder les exi-

genes de la religion musu lmane avec l'affermissement de 

cette dominat ion, et donner de l 'unité à l 'Empire T u r c , 

deux moyens se présentaient. Le premier et le meil leur 

cer ta inement , était dé soumet t re les principes rel igieux à 

la nécessité gouvernementa le , Je donner aux chrétiens de 

tous les rits les mêmes droits politiques qu ' aux musu lmans , 

et de tolérer toutes les religions dans l 'étendue de l 'Em

pi re . Le second, était de forcer les Grecs à embrasser 

l ' Is lamisme, et de bannir ceux qui s'y refuseraient , sauf 

à repeupler le pays avec des Asiat iques. Ce dernier moyen 

» 
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était ex t rême et d 'une exécut ion difficile. Quan t au p r e 

mier , Î7 est encore aujourd'hui la seule voie de salut pour 

la Turquie; c'est vra iment le seul qui puisse lui donne r 

de l 'unité et consolider S O H E m p i r e en Europe . » 

Mais cette œuvre de régénéra t ion , cette œuvre de pa 

cification des peuples de l'Orient, est-el le prat icable sous 

la dominat ion m u s u l m a n e ? la Turqu ie voudra - t -e l l e j a 

mais se prêter loyalement à une réforme qui mettrait an 

néant le principe de la prépondérance de r a c e ? Tou t a u 

con t ra i re , nous croyons avec M r W'orms (*) « que la d o 

minat ion t u r q u e dépend uniquement de l ' inégalité créée 

p a r la conquête , que numér iquement inférieurs à la po 

pula t ion sub juguée , les Turcs ne restent les ma î t res , q u e 

parcequ'i ls vivent a rmés et campés sur la tète d'une foule 

de laboureurs et d 'ar t isans , que l ' infériorité dans la 

quel le ils sont accou tumés à vivre, maint ient seule dans 

la soumission. » 

D'a i l leurs , le gouvernement t u r c , voudrai t réal iser sé 

r ieusement cette réforme, qu'il ne le pourra i t p a s ; c a r 

il est notoire que la démoralisat ion générale de la nat ion 

t u r q u e , et sa propre faiblesse, rendent nul le son a u t o 

r i té , non seulement dans les provinces éloignées de l 'Em

p i re , mais j u sque dans Constantinop'.e. 

Or pour que celte œuvre de régénéra t ion , dont la n é 

cessité poli t ique est reconnue aujourd 'hui par tout le 

m o n d e , puisse èlre sérieusement et efficacement accom

plie, pour qu'elle ne devienne pas , comme l'acte du G u l -

h a n é , le Tanzimat , l 'Université, l 'Académie etc. et tout 

ce que l 'opinion poli t ique de l 'Europe et la volonté des 

(*) Recherches sur la constitution de la propriété territoriale dan» .toi 

pavs muîulraans, . 
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puissances ont a r r aché jusqu ' ic i à la faiblesse de la T u r 

qu ie , un vain s imulacre de réforme, il faut abso lument 

q u e le régime tu rc , même dans l ' intérêt de la mora l i -

sat iou de la r ace des Osmanl is , soit remplacée pa r u n 

rég ime chrétien ; il faut en d 'autres t e rmes , qu 'en Orient , 

la mat ière cède à l 'esprit, la haine à l 'amour, le fait a u 

droi t , que l 'évangile t r iomphe du Coran et que tou tes 

les populat ions de la Turqu ie d E u r o p e , sans exc lure 

celle des Osmanl is , soient affranchies de la dominat ion 

m u s u l m a n e . 

Une telle révolut ion, en comblant les vœux les p lus 

ardents des populat ions chrét iennes de l 'Orient, ra jeuni

rai t en même temps cet Empi re , q u i , manquan t de force 

e t d 'uni té , ne peut plus assurer le repos et l 'équilibre de 

l 'Europe , et préserverai t d une ru ine inévi table la race 

T u r q u e , qui dépérit et s 'altère à cause de l ' isolement, a u 

quel elle se voit fatalement condamnée , par l ' inexorable 

principe de sa p répondérance . 

Q u e cette révolut ion dont la légit imité est corroborée 

pa r les intérêts permanents de l 'Europe s 'accomplisse, q u e 

l 'Occident reconnaisse q u i l y a une just ice aussi pour 

l 'Orient, et que la domination de ces belles contrées ne 

doi t plus appar tenir à l ' ignorance et à la barbar ie , et tout 

sera dit. Par l 'accomplissement de ce g rand acte , digne 

du siècle où nous vivons, la poli t ique des grandes puis

sances rayonnera i t en Orient comme un reflet de la 

jus t ice divine sur la te r re , leur œuvre serai t durab le , 

parcequ'el le serait fondée sur les principes immuables de 

la morale et du droi t proclamés par le Chris t ianisme, 

et, le sang de tant de mill iers de braves , qui a coulé 

à flots depuis deux a n s , serait sanctifié pa r les béuédi -
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étions de mil l ions de c réa tures qui gémissent à la face de 

la chrét ienté, sous une dominat ion oppressive et a b r u 

t i ssante . 

ttwf 'fljfe np fiu-tVMr't 1·»· ,Mw>tftt: h<>P4ip»*M& ih» 

Chronique politique cîu Spectateur. 

LA prise de Kars para i t être le dernier fait d 'armes de 

la saison. L hiver a imposé sa t rêve forcée. De toute par t 

on essaie do t irer part i de ce point d a r r ê t , au profit de 

la g u e r r e aussi bien qu 'au profi t de la pa ix . Des a r m e 

ments formidables menacent le g rand bou levard de la 

B a l t i q u e ; la conquête de toute la péninsule de la Crimée 

est , d i t -on, dans le plan de la campagne prochaine ; la 

rentrée t r iomphale de la garde Impér ia le à Par i s , exci te 

l ' a rdeur des t roupes q u o n réuni t dans de n o u v e a u x camps 

pour l 'expédition du priulemps ; le grand conseil mili taire 

qui s 'assemble à Par i s , a p o u r but principal de confier 

les opérat ions a u x capitaines les plus braves et les plus 

expér imen tés ; la Suède a fait ostensiblement un pas s i 

gnificatif, bien qu il ait été démenti que par des ar t ic les 

secrets de son t ra i té , elle se soit définitivement lancée dans 

l 'orbite des puissances occidentales ; en même temps des 

insinuations sont adressées aux neutres pour qu'i ls aient à 

dessiner ne t tement leur position dans la lu t te . 

De l 'autre côté, la Russie semble mesure r ses moyens 

de défense à ces préparat i fs gigantesques. Elle fortifie les 

forts septentr ionaux de Sévastopole, comme si elle t e 

nait à perpétuer la résistance et le nom de cette ville h i s -
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t o r i q u e ; elle concentro do grandes forces dans la Crimée, 

comme pour indiquer qu'elle en veut disputer pas à pas 

le t e r ra in , et elle ceint la Bal t ique d 'une ligne cont inue 

de forteresses, qui pour tout au t re ennemi seraient i nex 

pugnab le s ; elle semble aussi songer à se faire des a m i s , 

soit en Europe,soi t a i l leurs , et l'on croi t qu'elle n'est pas 

sans avoir réussi en Perse . 

Tout cela ne présage pas beaucoup pour la paix . Ce

pendant les amis de celle-ci ne restent pas non plus i nac 

tifs. Peut -ê t re même ne se p répare - l -on si bien à la gue r 

r e , que pour mieux about i r à la paix . Des paroles de c o n 

ciliation sont tombées des lèvres les plus compétentes pour 

en annoncer le bienfait à la t e r r e ; et le comte de Nesse l -

rode «(firme dans sa circulaire a u x agents de la Russie, que 

les vœux pacifiques expr imés par l ' empereur Napoléon, a-

n imenl également et à un haut degré le cœur de son sou

vera in . On a tout d'abord considéré íes propositions dont le 

comte Esterhazy est por teur à S 1 Pe tersbourg , comme pou

van t servir de base à un rapprochement sér ieux. L e secret 

impénétrable dont elles étaient entourées , ne pe rme t t a i 

ent pas de j u g e r jusqu 'à quel point elles s'étaient r encon

trées avec la dernière déclarat ion de la Russ ie , qui a c 

cepte le troisième point des conférences de Vienne, su r 

la base du mare daumm, et à des conditions qui seraient 

réglées entre elle et sa voisine, ou si elles ont échoué. 

Les j o u r n a u x anglais croient savoir que c'est ce dernier 

cas qui a eu lieu, et que la déclarat ion est d iamét ra le 

ment opposée à la teneur des proposit ions, qu'elles préten

dent connaî t re . On devait peut-ê t re s'y a t tendre . Les sacr i 

fices imposés jusqu ' ic i par la gue r re , tout immenses qu'ils 

soient , sont loin encore d 'avoir épuisé des puissances t e l . 
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les que la F r a n c e , l 'Angleterre ou la Russie , et de les 

avoir fatiguées au point de les forcer à renoncer à leurs 

prétent ions , et à abandonner les principes pour lesquels 

elles ont pris les a rmes . Aucun des deux part is ne s'est 

assez affaibli, pour acheter le paix au pr ix d 'une h u m i 

l i a t ion ; et à moins de nouveaux événements qui m o d i 

fient leur position respective, il est à croire que l ' expl i 

cation des qua t re points , et sur tout celle des deux d e r 

niers , aussi long-temps qu'elle por tera sur le plus ou le 

moins de limitation des forces et de l 'influence russe en 

Orient , rencont re ra une divergence entière dans les vues 

des deux adversa i res . 

C'est sans doute à cette véri té , généra lement admise 

p a r la conscience publ ique , qu'est due la g rande sensa

tion produi te en Europe par un mémoi re publié d 'abord 

par les j o u r n a u x de F r a n c e , et qui conclut au besoin d 'un 

congrès européen pour régler définit ivement la quest ion 

d'Orient. L 'Europe entière s'en est préoccupée pendant 

que lques j o u r s , et il a eu les honueurs d 'une immense 

publ ic i té . On l'avait cru d'abord inspiré par de hautes in 

fluences ; cependant , même après que ce fait a été p re s -

qu'officiellement dément i , cet écrit n'a pas cessé d 'exciter 

v ivement l 'at tention, car , ce qu'il proposai t , paraissai t à 

beaucoup de monde être un moyen assez efficace, à d 'au

tres comme le seul moyen qui pût conduire à un r a p p r o 

chement . La presse française s'en est par t icul ièrement oc 

cupée , et plusieurs de ses organes les plus sérieux en ont 

favorablement jugé . Ce mémoire n'est peut -ê t re pas moins 

r e m a r q u a b l e par la c i rconstance que la p lupar t des j o u r 

n a u x anglais l 'ont t rouvé peu de leur goût , et se sont a -

çharaés contre lui. Ils récusent comme suspect ou comme 
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incompétent tout an t re a rb i t rage su r l 'issue de la gue r r e , 

que celui des bell igérants e u x - m ê m e s . Chacun a le droi t 

de faire ses affaires à sa p ropre guise . Cela est i ndub i t a 

b le , bien qu 'on ne puisse pas non plus contester tout à 

fait a u x au t res celui de veiller un peu à ce que ces affai

res ne deviennent pas préjudiciables à leurs intérêts . 11 faut 

encore ajouter que les bel l igérants e u x - m ê m e s , ou a u 

moins le majori té des bel l igérants , ne sont pas par t isans 

de la guer re à tout p r ix , et ne demandent pas mieux que 

de rendre la paix au monde , s'ils le peuvent d'un m a n i 

ère honorable . Mais il n'y a que deux manières de met t re 

fin à une guer re : ou il faut que l'un des deux part is soit 

écrasé et forcé de se soumet t re , ou que tous les deux tom

bent d'accord sur le sujet qui les divisait. Dans la g u e r r e 

ac tuel le , dans cet immense duel entre les plus grandes n a 

t ions de l 'Europe , qui dira par combien d'efforts, pa r 

quel le effusion de sang et quand on pourra i t obtenir le 

premier de ces résul ta ts ; qui sait combien de fois encore 

le sort capr ic ieux des a rmes se déclarera pour les g l o 

r i eux conquérants de Sévastopole ou p o u r ses hé ro ïques 

défenseurs, et qui osera affirmer quand l'un des comba t 

tants pliera le genou, et sera réduit à crier merci ? Si 

lh i s lo i re a autrefois enregistré des guerres de t rente et 

des gue r res de cent ans , en connai t-el le une qui ait eu 

p lus de chances de se perpétuer à t ravers les siècles, si 

elle est abandonnée à e l l e -même, et sans l ' intervention 

de la d ip lomat ie? Et la diplomatie qui t rai te les a rmes à 

la main , et envoie ses notes pa r des boulets de canon , est-

elle la p lus p ropre à faire entendre la voix de la c o n 

ciliation ? 

Voilà pou rquo i le mémoi re que M. Duyeyr ier a r e -
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connu pour son œuvre , a fait une profonde impression e n 

F r a n c e et en Al lemagne, où Ion parai t croire que dans 

un congrès européen, la majori té des neu t res , et m ê m e 

celle des bel l igérants , non seu lement se déclarerai t p o u r 

l a pa ix , mais chercherai t même avec a r d e u r , et finirait 

p a r t rouver les moyens d'y a r r i ve r . 

Une au t re considération rend aussi , p o u r nous a u 

moins , fort intéressant et du meil leur a u g u r e l 'accueil 

favorable que ce mémoire a obtenu en beaucoup d'en

droits . Il pose en principe l 'affranchissement des c h r é 

t iens. « L a pensée, y est-il di t , de P ier re le Grand à l 'é

gard de Constant inople , bien qu 'exclusive et incomplè te , 

était cependant généreuse et sainte : elle visait à l'affran

chissement de la communion grecque . Aujourd 'hui cet te 

pensée est accomplie , car l 'Europe a pris en t re ses ma ins 

la protect ion que la Russie voulai t accorder seule a u x 

chrét iens de l 'Orient. P a r le seul a t t ra i t de sa civil isa

t ion, elle a entra îné l 'Orient à la p ra t ique de ses p r inc i 

pes d 'ordre , de just ice et de to lérance , et a relevé la c ro ix 

dans la métropole de l ' Is lam. » Nobles i l lus ions! ma i s 

qui témoignent des généreuses préoccupat ions de l 'Eu

rope à l 'égard de ses corrél igionnaires de l 'Orient. C'est 

ma lheureusement concevoir un espoir t rop p r é m a t u r é , 

bien plutôt un espoir irréalisable q u e , de croire que l ' O 

r ien t , consti tué comme il l'est aujourd 'hui , ait été en t r a îné 

par les principes de la civilisation européenne . Nous a-

vons toujours aimé à rendre pleine jus t ice a u x sent iments 

et à la bonté de c œ u r du Sul tan actuel ; nous ne n ions 

pas non p lus que quelques jeunes T u r c s , doués d ' intel

l igence, et pris dans l'élite de la na t ion , ne se soient f o r 

més aux manières et même aux idées de l'Occident. Mais 
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ce Best pas leur faute si tou t cela ne peut exercer 

aucune iniluence sur un peuple pour lequel toute inno

vation est une apostasie, qu 'un ré formateur pour ra éc ra 

ser mais ne pour ra pas changer . Ils en conviennent e u x -

mêmes , et en gémissent au fond de leur cœur ; il sont 

reniés par leur na t ion , et le shérif de la Mèquc a e x 

communié le Sul tan Abdul-Medjid. Les cloches que M. 

Tliouvenel a obtenues pour les églises à Constanl inople , 

témoignent de sa sollicitude éclairée en faveur des ch ré 

t iens, et de la manière digne et élevée dont il comprend 

Je rôle d un représentant de la F r a n c e en Orient . Les 

chrétiens ont reçu ce bienfait avec une entière reconna is 

sance , comme une preure de l ' intérêt que leur porte la 

F r a n c e , et comme une excellente augure . El les sonneront 

le glas funèbre au grand convoi que tout le monde a t 

tend, et leur joyeux cari l lon sa luera le croix lorsqu 'e l le 

sera relevée dans la métropole de l'islam ; mais elle ne 

l'est pas encore , bien s'en faut, par le seul fait que les 

églises ont remplacé le tocsin par les cloches. Mais il suf

fit qu 'on ait fait le premier pas ; il suffit même qu'on ai t 

reconnu qu'il faut en t rer dans cette voie, pour qu 'on ne 

puisse plus s'y a r rê te r . Le cbemin de la vérité est peu t -

être difficile à t rouver ; main une fois qu'on y est, il est 

le plus aisé à su ivre , et le but se mont re c la i rement a u 

regard . L a vérité est conséquente . Lorsqu 'on posait pour 

principe que pour assurer l 'équilibre de l 'Europe il faut 

sauver la dynastie t u rque , on marchai t de déboires en dé 

boires ; on t rouvai t que , malgré tous les efforts, ce qu 'on 

voulai t soutenir s 'écroulait sous son propre poids ; que 

ceux à qu i l'on voulai t confier la défense de l 'équilibre et 

de 1 indépendance de l 'Europe , manqua ien t ent ièrement 
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de force, on dirait même de volonté de faire le moindre 

effort p o u r leur p ropre défense ; que maintenir la dynast ie 

t u r q u e , c'était perpétuer en Orient un état de s tagnat ion 

désespérant , en même temps qu 'une agitat ion tou jou r s 

dangereuse , et y consolider l'influence russe su r la p a r 

tie seule vivace des peuples o r i en taux , au lieu de l'y 

dé t ru i re . Ceux qu i , en voyant t ou t cela , s 'obstinaient à 

vouloi r le maintien de la Turqu ie m u s u l m a n e , p a r c e -

qu'njm- fois cette devise adoptée, l eur esprit ne s 'élevait 

pas audelà , comprennent bien q u e l'idée de renforcer 

celle-ci tout en développant la Tu rqu i e chrét ienne, étai t 

une utopie i rréal isable, et qui allait au r ebours du bon 

sens. Aussi proposent-i ls d 'écraser l 'une pour re lever l ' au 

t re . M. Destr i lhes, dans ses confidences cur ieuses sur la 

Turqu ie , dont il est parlé dans le principal article de cette 

l ivraison, regre t te qu 'onn 'ai t supr ime les Pa l r i a rcha t s 

grecs; d 'autres , plus conséquents encore , on t vou lu , sinon 

qu 'on supr ime les Grecs, du moins qu 'on les t ienne en 

état de sujétion, qu'on les empêche de lever la tète. 

Mais la guer re actuelle a por té son fruit : L 'Europe a 

vu de près la T u r q u i e ; elle sait déjà ce qu'el le en p e u t 

a t tendre ; elle *-Vap^»ipj**-«$e r.tirôme .où est l 'avenir e t 

la vie. Aussi répudie- t -el le la logique r igoureuse de ces 

politiciens conservar teurs de l ' islamisme ; e l l e tourne les 

yeux vers les chrét iens , et veut se les a t t acher par des 

bienfaits. Déjà, nous assure- t -on , elle pense sér ieuse

ment à l 'établissement d 'une pr incipauté chrét ienne et i n 

dépendante , ou à peu près , sur les bords du Danube . Met

t re un pareil projet en délibération, c'est avoi r renoncé a u 

principe jusqu' ici c ru fondamental de la polit ique des puis

sances occidentales en Orient , celui de l ' intégrité et du 

2tt b . 
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de M. Lever ier sera le t r iomphe de cette idée. C'est s u r 

tou t un congrès européen qui p o u r r a sa i s i r ce qu'elle a 

d applicable et de jus te , sans s'effrayer de sa g randeur eï> 

de ses difficultés apparentes . Changer le gouvernement , la 

dynast ie d'un peuple , lorsque ce peuple la repousse , et 

qu 'el le est réclamée pa r l e s sentiments de phi lan thropie 

auss i bien q u e pa r Trnlérêt de toute l 'Europe , est un évé

nement qui ne dépasse pas les bornes des révolut ions quC 

nous voyons tous les j o u r s se dérouler sous nos yeux . 

Mais vouloir changer tout un peuple , le faire m e n t i r à 

sa na tu re , à ses «ntéeédents , a u x pr incipes m ê m e de son 

cu l t e , est une entreprise insensée, e t pour laquel le on 

versera i t en vain des torrents de' sang . L'idée d u T imes , 

bien plus prat icable que cel le du maint ien de l 'équilibre 

p a r le sonlien de la dynastie t u r q u e , est aussi la seule 

qu i cont ienne en elle le vér i table germe de la pa ix . El le 

n e peut que met t re tout le monde d 'accord. L a Russie 

q u i se vante de n 'avoir subi cette guer re formidable, q u e 

p a r c e q u e l l e ne voulai t pas laisser ses corel igionnaires 

sans défense à la merci des Tu rc s , ne pour ra pas s 'oppo

ser à Ce que ses corel igionnaires soient mis en posit ion 

de n'avoir, r i e a à c ra indre des T u r c s , et de se passer de 

tou te protect ion. C o m m e elle a toujours soutenu qu'elle 

n e veut pas de conquêtes en T u r q u i e , el le n ' aura aussi au 

cune objection à c e que l in tégr i té terr i tor ia le de cet empire 

soit garant ie . Les puissances occidentales de l 'autre côté, 

qu i ne veulent que sauver le terr i toire t u r c d 'empiéte

ments de le par t de le Russie, devront souscrire vo lon -

ties à cette intégri té terr i tor iale , et dans leur ph i l an th ro 

pie éclairée, elles seront sans doute .contentes si cette in

tégr i té est toute aussi bien, que disons-nous ! infiniment 

soutien de l 'empire o t toman. Le Times du 3 J anv ie r , d a n s 

un art icle où il fait un tableau frappant de la décadence 

mora l e et matérielle de la T u r q u i e , expl ique en quo i ét 

comment ce principe, qui ne peut plus ê t re ma in tenu , doit 

ê t re modifié pour servir a u x fins de l 'Europe . On 

s 'attacherait plus à l 'œuvre ingra te et; impossible de r e 

const i tuer uue nation t u r q u e , on ne se ferait plus la gue r r e 

pour soutenir un pouvoir qui s'est é v a n o u i , un g o u v e r 

nement immora l et oppressif de sa n a t u r e , qui ne peut 

ni se réformer, ni m a r c h e r d'un pas égal avec la civili

sat ion chrét ienne. Il faut en remettre les rênes en des mains 

plus capables de les tenir , m a i s en même temps il faut 

défendre l 'intégrité terr i tor ia le de la T u r q u i e , il faut e m 

pêcher qu ' aucun conquéran t é t r ange r n 'entame ces pays 

qu i changera ient de dest inée, et rena î t ra ien t à la l iber té . 

Il est évident que le Times a touché du doigt la solution 

de la quest ion d'Orient. Lorsque la pol i t ique au ra a d o p 

té pour devise l ' intégrité terr i tor ia le de la T u r q u i e , la dé

fense de cette intégri té contre tou t envahisseur é t r anger , 

et en même temps l 'émancipation entière des chrétiens et 

leur substi tut ion au gouvernement de cet empi re , afin 

qu'i ls puissent et qu'i ls veuil lent en défendre l ' intégrité, 

alors la question qu i a t an t t roub lé le monde se sera é -

vanouie d 'e l le-même, et l 'existence de l 'empire d 'Orient , 

ne sera plus comme aujourd 'hui u n e source d ' inquiétude 

incessante , mais au contra i re une sécur i té et une ga ran 

t ie pour l 'Europe. Au Times appar t ien t l 'honneur d 'avoir 

osé le premier proposer celte solut ion radicale , mais nous 

>ommes tel lement persuadés que le bon sens ou le cœur 

1 avait déjà révélée à plus de monde qu 'on ne pense , qu ' à 

not re A V I S , . l e congrès européen proposé par le mémoire 
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mieux assurée , et garant ie ent re les mains d'un peuple 

chrét ien, progressif et susceptible de développement . Qu un 

congrès européen se place à cette hau t eu r , et les diffé

rents qui divisent au jourd 'hu i les peuples a u ron t d is 

paru à ses yeux , comme des accessoires de peu d ' impôts 

tance , et il verra l u i r e la p a i x aùdfessus de 1 horizon des 

j e - f ^ . ç ^ ^ t ' r V^àk[ •·:!.;.: , ; . , ·_ ^ ^ % ^ f ^ & * * » > 
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